
De la bibliothèque aux es-
paces d'exposition, en
passant par les grottes, le
restaurant, la boutique ou
encore les jardins, c'est
une structure flambant
neuve qui se prépare
ainsi à faire rayonner,
bientôt, l'ensemble de nos
œuvres d'art et objets tra-
ditionnels, ainsi que les
nombreux autres qui vont
être restitués par l'Occi-
dent.

PLUS que deux semainesencore, et ce sera le dé-marrage des activités dunouveau musée nationaldes arts et traditions duGabon. Celui-ci se fera en deux étapes : le 21 fé-vrier prochain, il y aural'ouverture administra- tive, et plus tard celle ré-servée au public, à tra-vers l'organisation d'uneexposition. Le ministre d'Etat à laCulture, Alain Claude Bil-lie-By-Nze l'a annoncé,hier, jeudi 7 février 2019,sur le site de la structure,au cours d'une visite ef-fectuée par le Premierministre, Julien NkogheBekale. Il était entouré àl'occasion des ministresd'Etat Michel MengaM'Essone (Education na-tionale), Lambert NoëlMatha (Intérieur), Jean-Fidèle Otandault (Bud-get et Comptes publics),et Jean de Dieu Mouka-gni Iwangou (Recherchescientifique); des minis-tres Nanette Longa (Jeu-nesse, Formationprofessionnelle et porte-parole du gouverne-ment), Guy-MaixantMamiaka (Communica-tion) et Marie Rosine It-sana (Tourisme), ainsique du ministre déléguéArsène Edouard Nkoghe(Culture).De la bibliothèque auxespaces d'exposition, enpassant par les grottes,le restaurant, la bou-tique ou encore les jar-dins, c'est une structuretoute neuve qui se pré-pare ainsi à faire rayon-ner, bientôt, l'ensemblede nos œuvres d'art etobjets traditionnels,ainsi que les nombreuxautres qui vont être res-titués par l'Occident.Tout est donc fin prêt

pour le lancement desactivités. 
« Le président de la Répu-
blique a souhaité que
notre pays soit doté d'un
musée fonctionnel, capa-
ble d'accueillir un certain
nombre de pièces de
grande valeur. Les tra-
vaux sont totalement ter-
minés. Nous pouvons à
présent passer à la phase
pratique», a déclaréAlain Claude Billie-By-Nze.La présence à ses côtésde ses collègues mem-bres du gouvernementn'était pas fortuite. Ceux-ci sont directementconcernés par la ques-tion des musées, assure-t-il. C'est le cas duministre de l'Educationnationale, parce qu'ilfaut transmettre les va-leurs aux enfants àl'école et organiser desvisites pour eux; l'Ensei-gnement supérieur pourles questions de re-cherche; le Tourismepour développer la fi-lière; la Communicationparce que nous en avonsbesoin; le Budget pourl'allocation des res-sources; la porte-paroledu gouvernement pourtraiter de ces questionsde musées.S'agira-t-il de s'inscriredans une logiqued'échange universel decirculation des biens cul-turels ? La question est,en tout cas, au cœurd'une réflexion au seindu gouvernement.

L'idéal pourrait êtred'accueillir au Gabon despièces venues d'autrespays, et d'instaurer unsystème de coopérationculturelle. 
« Nous sommes en train
de travailler, avec nos
partenaires, pour que
nous soyons en capacité
d'accueillir effectivement
des œuvres. Le recense-
ment n'a pas encore été
totalement fait, mais
nous savons, aujourd'hui,
que 2 500 à 3 000 de nos

pièces d'une grande va-
leur se trouvent encore à
l'étranger. Il faut entrer
dans des systèmes de coo-
pération, parce que
toutes ces pièces-là sont
régies par des lois inter-
nationales qui les protè-
gent. Il faut donc
réfléchir, en ce qui nous
concerne, à ce qui est le
mieux pour nous, en
termes de coopération et
de circulation des
pièces…», a indiqué AlainClaude Billie-By-Nze. 

Tout est fin prêt pour l'ouverture administrative le 21 février prochain
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UNE histoire comme il en est souvent à l'approche d'unegrande manifestation culturelle. C'est à croire qu'il enfaut toujours. Comme une nécessité. Certes, cela peutcréer un buzz qui appelle les projecteurs sur soi et am-plifier une communication qui patinait ou battait del'aile. Mais cela peut tout de même entamer une imagepositive, construite de longue date et qui fait autorité.Tout cela pour dire que la récente montée au créneaud'un important collectif d'écrivains français et plus lar-gement francophones, pour dénoncer ce qu'ils considè-rent comme une mise à mort progressive de la languefrançaise à Livre Paris ne pouvait que susciter de l'agita-tion.Tout part du site en ligne ci-haut nommé, Livre Paris (na-guère Salon du Livre de Paris). Sur cette plate-forme, fi-gure naturellement la date de l'événement (15-18 mars2019). Mais aussi une somme d'informations sur lesstands, le nombre de visiteurs attendus, les écrivains pré-vus, les éditeurs, etc. Ce qui suscite le tollé du collectifdes écrivains se trouve dans l'usage considéré comme hé-gémonique de mots venus de l'anglais. Précisément, voicice qu'on lit sur le manifeste du collectif à ce sujet : « Pour
la deuxième année consécutive, la littérature Young
Adult est mise à l’honneur au salon Livre Paris », lit-on surle site internet de cette manifestation (...). À côté de la« littérature jeunesse », qui dispose de sa propre « scène »au Salon, il y en aurait donc une autre, cette fois « jeune
adulte ». Passons sur le bien-fondé de cette catégorie quiremonte au succès commercial de Harry Potter - et sedistinguerait peut-être d’une littérature « adulte mûr » etd’une troisième « vieil adulte ». Mais pourquoi doit-elleêtre dite en anglais ? Poursuivons notre lecture du siteinternet : la « scène YA » accueillera « Le Live » (perfor-mances et lectures musicales), une « Bookroom » (un es-pace de rencontres), un « Brainsto » (discussion entrecréateurs), un « Photobooth » (pour laisser une trace surses réseaux sociaux). Il était aussi prévu un « Book-quizz », très malheureusement annulé. »Plus loin, les écrivains signent : « Dans les rues, sur la toile,
dans les médias, dans les écoles privées après le bac et dans
les universités, partout, en fait, l’anglais tend à remplacer
peu à peu le français - à la vitesse d’un mot par jour. Cha-
cun le sait, et beaucoup d’entre nous l’acceptent comme si
c’était le cours naturel de l’évolution, confondant la mon-
dialisation avec l’hégémonisme linguistique. Mais même
dans un salon du livre en France ? À Paris, dans un salon
consacré au livre et accessoirement à la littérature, n’est-
il plus possible de parler français ? Pour nous, intellectuels,
écrivains, enseignants, journalistes, et amoureux de cette
langue venus de tous les horizons,« Young adult » repré-
sente la goutte d’eau qui fait déborder le vase de notre in-
dulgence, de notre fatalisme parfois. Ce « Young adult »,
parce qu’il parle ici de littérature francophone, parce qu’il
s’adresse délibérément à la jeunesse francophone en quête
de lectures, est de trop. Il devient soudain une agression,
une insulte, un acte insupportable de délinquance cultu-
relle. »Peut-on être plus clair ?

Chronique littéraire
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Bronca contre le '' Young Adult ''
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La visite de la grotte insonorisée.
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Sur ce pont, les membres du gouvernement décou-
vent la beauté de la nature environnante.
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Le Premier ministre et les membres du gouvernement concernés par les questions muséologiques dans les jardins du nouveau
musée national. Photo de droite : Une vue du nouveau musée national des arts, rites et traditions du Gabon.


